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peut se servir de la faveur des -hommes pour en renvoyer
la gloire à Dieu.

Pour nous, ses frères, demandons lui de participer à
sa pureté de cœur et à son amour des âmes. Nous .mar-
cherons ainsi sur ses traces bénies.

Fr. MARIAN
des fr. prêch.

MOULT ME TARDE.!

A l'orée du soir, me suis assise sur l'herbe; elle estait
belle et drue, semée de fleurettes, petites et grandes, et de
maintes coleurs.

Le ruisselet, gaiement courait, murmurant doulces
choses à la mousse et à l'églantine, qui l'une sur ses ondes
penchait et regardait, et l'aultre à son courant tranquile-
ment baignait ...

L'air estait net et pur, sans vent et sans nuée, et la
lune prenait clarté que le jour laissait. . . les rossignolets
s'appelaient l'ung l'aultre, pour, dans leurs nids, préluder
leurs concerts.

. . Et allait ma pensée où va le vent qui souffle et la
feuillette qui meurt. . où va l'estoile qui du ciel se destache
et dans l'abysme tombe, comme charbon de feu, ..

Tout à coup, ay vu venir un cavalier très richement
aorné d'habits royaux de coleur pourpre, avec sur ses es-
paules un manteau de verrin et sur son chief une cou-
ronne..


